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A N N O N C E S D E S M O D E S 

ts ti ò<s W t t i s . 

ì.r. P r T i T Corî^TicBn m?» ÎÎAMBS para î i toiw les c i n q j o n r » , a v e c 
fi l i l i (r invui 'cs pur mf t ï i f (lr>nt mx v c p r m n l a a t d e s cos fuo ics t]e f r m n i c , 
une d e s co»tvujie» d ' h o m m e , u n e d e s <h.ip«.')iix, l>onncl5 e l co iHWcs . 

M ' 

OM S A B 0 5 5 B A V A H T S , 

Au BurcAU du P B T I T C O T T U I C B t»cs D 4 K B » , Rnulevart dci Ilalîeiu, 
a L , près le Tassapc de l'Opcra, où doivent é t n «drcuv»,/r<r»c 

J e portf les l e l t r« , envois d'argent cl <l<;niancU$ dahonncmenl, 

1^5 abonncnieos dalent tU i " on du i5 dc cliaque mois. 

V«« W « VX* V>« V«« V\«%V» V » « M « W « 

MODES. 

U N E CANTATRICE D E SOCIÉTÉ. 

UNE prétention frustrée est une hatalUc perdue, qui coule 
dans le monde autant dc terrain qu'on en eût gagné |»ar la 
vicloirc ; ct sur cc lorrain se trouvent aussi des hommage*, 
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ilfs tiiomp'hr.s, cX tous Ies pre&tigcs de la fausse gloh'c que 
pourMiivout les couquérans. 

Si les rcílcxíons me fussent vernies à (ems, j*uurais sans 
iloule mieux compris ta douleur de ma niècc Clarisse. Elle 
¿iv/iîl été désignée pour chanter le beau duo de GuîUauméTeUy 

la comtesse de C***, devnnl toute rarislocrûlicdu dilet-
tanlisme. Elle devait, .|)5ir celtc épreuve, mettre le comble à 
SA réputation de cantatrice, et cl signor Olandini, autorité 
irrécusable, assurait qu'elle éclipserait toutes ses rivales, 
mémo la fameuse Múdame M*"*. Dans une circonstance si 
glorieuse pour la famille, on n'avait pu oublier le bon vieil 
oncle (riche célibataire ) : le bonheur serait incomplet, a jou-
ta i t -on , s'il ne venait pas assister an succès de sa fdie adop-
tivo. J e fus exact ; neuf heures n'avalent pas sonné quand je 
frappai à la porte de l'hôtel de la mère de Clarisse. La cour 
était déserte ; aucune lumière ne s agitait dans les appar te -
mens: je montai assailli de tristes pressentimens, et je ne 
trouvai dans l'antichambre qu'un seul laquais, qui me con -
duisit d'nn air morne à la chambre de Clarisse. Le parquet 
était jonché des débris de sa toilette, et ma nièce, renversée 
sur un sopha, se livrait au plus violent désespoir. ConQant 
dans la connaissance que j'avais de son caractère, je n'hésitai 
pas à faire un appel puissant à son courage. • Clarisse, lui dis-
j c , si vous saviez combien les pleurs flétrissent la fraîcheur 
d 'une femme, comme la douleur altère sa beauté , vous vous 
armeriez de toute votre philosophie.. .—Eh! que m'importent 

désormais la fraîcheur et la beauté! s'écria-t-ellc « Ses 
sanglots l'cmpèchèrent de poursuivre, vï elle n'eut que la 
force de me tendre un papier que tordaient ses mains. Je ne 
doutais pas que ce ne fdt une lettre du slgnor Olandini. Ses 
assiduités près de ma nièce étaieiU devenues Inconvenantes ; 
j'avais exigé une explication. Dès les premiers mots , je fus 
détrompé. « Chère Clarisse, écrivait la conitessc de C***, je 
vous ai toujours aimée comme ma lillc j aujourd'hui je compte 
sur votre dévouement comme si vous étiez mon enfant. Vous 
connaissez l'exigence et les prétentions de Madame M***; 
elle refusait de paraître ù ma soirée si on ne lui donnait votre 
partie dans le duo : j'ai c r u , pour TOUS et pour moi, devoir 
in'iter l'éclat d 'une rupture ridicule ; nous vous avons réservé 
la chanrante Tyrolienne ; c'est vous qui conduirez le choeur, u 
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A ce mol , un cii doulouieux s'écliappa du sein de Clarisse. 
« Le clïouur ! répéla-l-ellc, vous le voyez, mon oncle , à quelle 
liumilialion elle u voulu me faire descendre I me réduire à 
chanter dans nn cKoeur après Madame M***, le jour même 
qu'on s'aUendait à me voir écraser cette femme orgueilleuse. 
Que dira le monde 1... «T'y suis à jamais perdue. . . J e rt^^sei'ai 
plu.s me montrer Je veux quitter Par i s . . . la Frahl'*?*! .. >• 

U n e violente attaque de nerfs vint alors enlever h Clarisse 
l 'usage de ses sen.s et de sa voix ; je me re l i ra i , non sans em-
porter imx pari du m s e u t i m e n t de celle scène t mais jc dois à 
la vérité d'avouer que m o n mécontentement tenait à un motif 
moins noble que mon amitié pour Clarisse. Dans cet appel 
fait à ma dignité do p a r e n t , j 'avais aussi sacrifié h la ^^mité; 
ct ces i lcuis , ces riches lambeaux d'étoffe que j 'avais vu fou -
lés à n\es pieds , c'était h mes dépens qu'ils avaient essuyé les 
premiers accès du dépit de ma nièce. J 'avais commandé à 
grands frais le costume destiné h son-triomphe, ct ce serait au 
luoijis une consolation pour moi de le voir revivre en partie 
<lans le P L T I T Cocinuicp. D E S D A M E S . 

•^Not îS rendrons compte dans notre premier Numéro d 'é-
loffes délicieuses qui arrivent en cet instant des plus grandes 
manufactures de France. La richesse des tissus c t des d e s -
sins promet pour la toilette de cet hiver un luxe vraiment 
oriental . 

— E n at tendant que les manteaux d'étoffe soient adoptés , 
les dames portent au sortir du spectacle des pelisses eji gros 
d e Naples , sur lesquelles est attaché un t rès-grand collet 
carré qui descend jusqu 'aux coudes et dont le lour est bordé 
d ' ime frange tordue. 

— On portera des f ranges d 'or cl d 'argent sur des robes 
de crepe. M"** de M**"* fait confectionner dans ee moment 
une frange en perles blanches pour placer sur une robe en 
velours cerise. 

— On se prépare aussi à porter beaucoup de robes t u -
niques , en e r èpe , en gaze, en tissus de toute espèce. — O n 
ntfeiid lu l'entrée de toutes nos élégantes pour donner à ce 
joli genre de mise toute hi vogue qu'il mériu*. 

— Jusqu' ici les berrets que l'on aperçoit aux Italien.«, ou 
aux premières représentat ions, M CTÓJÍC ro.^e otj b h m r , 
r t ne dilTèrcnl guère des formes de l'hiver denuc r . 
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— hcs Iwnncls <le Monde sont en grand nombre aux 

spcetacìcs. Il est à remarquer qu'ils sont extrêmement pou 
charges d'oruemens. Sur quclques-uus le fond est un treillage 
à Jour eu ruban, qui laisse voir les cheveux; des petites 
branchés des fleurs les plus légères soutiennent la blonde du 

qui distingue les plus élégans dc ces bonnets sont 
des TÀi^s en blonde qui tombent sur la poitrine, et que 
quçl^ues femmes attaclient sous leur ceinture. 

— c o i f f u r e en cheveux qui s'adopte assez généralement 
se compose d'une natte extrêmement large qui entoure le 
sommet de la tète en forme de corbeille, du milieu de laquelle 
s'échappent des tirbouchons. Quelquefois ib sont entremêlés 
de bnuichcs de Heurs. 

— Avec des robes ou redingotes de gros de Naples en cou-
lcurs on voit porter, par des femmes de beaucoup de gout, 
des bas de soie blancs brodés en couleurs. Sous les bas dc til 
d^Ecosse on porte des bas de soie rosés. 

V I S I T E A U H A R E M D E f A G A , A D A M l E T f E . 

Le harem dc TAga élait situé sur le bord du Nil, dans uu 
jardin, ù la manière turque, c'est-à-dirc un carré de terre 
piaulé d'arbres. J'étais accompagnée par la femme d'un mé-
decin porUigals, qui savait un peu dc français et d'arabe, ct qui 
devait me servir d'interprète. Noua fumes reçues à notre ar -
rivée par un eunuque noir , rlclicmcnL habillé, qui nous in-
troduisit dans un appartement très-simple, où il no se trouvait 
pas d'autre meuble qu'un large ct élégant divan. Il nous 
quitta pour nous annoncer «î .sa maîtresse, ct bientôt nous 
vîmes paraître les deux épouses dc TAga accompagnées dc 
deux de ses filles ct d'environ vingt jeunes esclaves. Les deux 
dames, ainsi que les ilUcs dc Î'Aga, s'assirent auprès dc moi; 
les esclaves restèrent rangées devant nous en dcmi-cercle, 
les bras croisés sur la poitrine, ct dans le plus respectueux 
silence. Toutes ces femnïcs ne savaient que le turc, ce qui 
nous obligea à prendre nno seconde interprète, qui, à son tour, 
ne savait que ie turc el l'arabe, dc sorte que cc que je disais 
eu français devait être d'abord traduit en arabe ct dc l'arabe 
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cn t a r e , e l que je ne pouvais me faire entendre qu'à Taide 
de trois langues cl de deux interprètes. 

On supposera aisément que la conversation tic marchait pas 
avec une extrême facilité, car nous dépendions de lu LMDUUC 

volonté el du talent de nos iulcrprèles. Parfois les (fw/ffxtquoSy 
jnoduits par des traductions vicieuses, étaient vraiment c o -
miques et excitaient assez de gaité pour qu*il en résultat de 
bru^^ans éclats de rire qui nous eurent bientôt mis toutes ù 
notre aise. La plus Agée des femmes de TAga conservait son 
sérieux avec beaucoup de gravi té , tandis que l 'autre, qui 
était beaucoup plus jeune et d'une tournure vive et piquante, 
répétait avec une extreme volubilité les questions les plus 
insignifiantes cl s'occupait A examiner avec bcaucoujj d 'at ten-
tion les moindres détails de mu toilelte. Elles me firent p lu -
sieurs questions sur les femmes de mou pays, sur lequel il 
paraissait qu'elles ti'avaieut encore aucune notion, el quand 
jc leur eus dit que nos maris n'avaient qu*unc femme et |H>int 
d'esclaves, elles se regardèrent entre elles, ne sachant (»oint 
si elles devaient approuver ou blâmer cetle coutume. 

La fille ainée de l'Aga était une femme de la beauté la plus 
remarquable. Elle ne paraissait point jouir d 'une bcmnc santé, 
son e.xlrème pâleur contribuait beaucoup à me la rendre iu— 
léressante ; elle ressemblait à une de ces fleurs languissantes 
qui ont élé frappées p a r l e vent brûlant du dései t . J e m'a— 
perçus qu'elle tenait beaucoup à la v i e , par l ' idée qu'elle se 
fit que je pouvais lui prescrire quelque remède , et les ins -
tances qu'elle m'adressa à ce sujet. 

C'est une chose singulière que l'opinion qu'ont générale^ 
ment les Orientaux que tous les Européens , sans distinction, 
sout instruits dans la médecine ct la nécromancie , sciences 
qu'ils sonl ordinairement disposés à confondre ensemble. Dans 
la basse Égyple , il nous arrivait souvent d'èire appelés a u -
près de malheureux prêts à mour i r , ou parvenus à un élût 
si désespéré que des secours surnaturels auraient pu seuls les 
sauver, Sans être bien habile, il est facile d 'y acquérir la ré-
putation d'cMi grand médecin, et celui qui nous accompagnait 
dans notre voyage eut le bonheur d'obtenir des cures ines-
pérées , r n prescrivant, à Tiustar du savant Sangrado, les 
renièdes les plus simples : nous attribuions ses succès a\i pou-
voir de l'iniaginalion si active chez ces hommes iucallcs. ^ 
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Prcôquo Umtes les escluvcs J e TAga cluicnt de lu Syrie , 

do la Circussic et de la Géorgie, de sorte que jo pus à loisij» 
juger de ces beautés qui ont une si grande célébrité; sans 
doute elles inérilcnt cette réputation , ecpctulant je juiis as-
surer À mes belles compatriotes, pour rendre hommage h la 
vérité el les rassurer un peu , quo TEurope peut certaine-
ment opposer à ces beautés asiatiques des beautés égales. 
Celles qui se trouvaient alors devant moi avaient la tournure 
la plus séduisante, et des traits pleins de grâce et de régula-
rité : mais ec qui excita surtout mon admiration , ce fut leurs 
cheveux qui leur descendaient a u - d e l à de la ceinture , en 
boudes onduleuses et naturelles. Elles avaient toutes conservé 
leur costume national , ce qui jetait parmi elles une charmante 
variété. Elles n'avaient point adopté les tresses des É g y p -
t iennes, qui gâtent plutôt qu'elles n'cmbellisi^ent la figure. 
Leurs dents étaient d 'un éclat merveilleux et d 'une parfaite 
blancheur; mais leur visage ne présentait point la fratcheur 
et le brillant coloris do la jeunesse. Elles avaient quelque 
chose de languissant, et je ne leur trouvai pas cet cmbonjíoint 
que je m'attendais à rencontrer. Peut-ê t re leur cxistenee so-
litaire cl trisle et le climat dévorant de TÉgyptc ont-ils con -
tribué à ternir Téclat de leur beauté. Le climat de l ' f tgyple 
en effet , quoique fort sa iu , exerce une fâcheuse influence sur 
les femmes et sur les enfans des Européens. 

Des rafraîchisscmens nous furent apportés sur une pet i te 
table de cèdre , très-basse, ornée de jolies mosaïques d'ivoire 
et de nacre de perle. La collation se composait de confi tures, 
de gateaux faits avcc du miel el des frui ts , et de sorbets. 
Pendant cc t ems , des esclaves brûlaient de Tonccns dans dc< 
cassolettes d 'argent , et nous jetaient de tcms en tcms de l'eau 
de rose. Deux autres se placèrent à nos cotés , el chaque fois 
que j'avais bu ou mangé quelque chose, elles me passaient 
sur les lèvres une serviette assez grosse, ((uoii|ue brodée en 
or. D'autres , avcc des éventails, écartaient ccs bataillons d'in-
sectes que la pâtisserie et les fruits avaient attirés autour de 
nous. Chacune d'elles semblait avoir son emploi particulier. 
Quand le repas fut achevé , elles m'invitèrent à passer la nuit 
avec elles, el n prendre le bain j mais uyaiil déjù goûté de ce 
plaisir o r i en t ; , au Caire, je relvisui leur obligennle invitation. 
Après iwolr parcouru la maison» qui ne Contenait rieu de 
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c u r i e u x ) j e p r i s c o n g é ( l ' o l l e â , c t d i s t r i b u n i a u x e s c l a v e s < j u r U 

<)UCA m o n n a i e s d ' o r , d o n t e l l e s s o n t f o r t c u r i e u s e s . 

' Î 

L ' A T L A S , 

Oa lE G^^NT DES JOURNAUX. 

i 4 m a r s , o n a t i r é à L o n d r e s , e n q u e l q u e s h e u r e s , 

7 . 0 , 0 0 0 e x e m p l a i r e s d ' u n n o u v e a u j o u r n a l i n t i t u l é VAllas. L a 

p o r t i o n i m p r i m é e d e c h a q u e e x e m p l a i r e d e c e j o u r n a l c o m ^ 

p r e n d u n e é t e n d u e d c p i e d s a n g l a i s c a r r é s . O n a d o n c 

i m p r i m é , e n q u e l q u e s h e u r e s , u n e s u r f a c e d e 8 0 0 , 0 0 0 cur— 

r é s , o u d c 2 0 a c r e s . L e t i r a g e s e c o m p o s a i t d e $ 2 0 , 0 0 0 f c u i U 

l e t s d c t 6 p o u c e s d c l o n g , o u d c 6 4 0 , 0 0 0 p a g e s , o u d e 

1 , ^ 2 0 , 0 0 0 c o l o n n e s , o u d c 9 ^ ^ e n f i n 

d e 2 , 4 1 9 * ^ 0 0 , 0 0 0 m o t s . U n v o l u m e in—8° d e 5 o o p a g e s , 

à 3 4 l i g n e s p a r p a g e c l à 1 0 m o t s p a r l i g n e s n e c o n t i e n t q u e 

1 7 0 , 0 0 0 m o t s ; p a r c o n s é q u e n t l a p r e s s e d e L'Atlas a f o u r n i , 

e n q u e l q u e s h e u r e s , u n e m a s s e d ' i m p r e s s i o n é q u i v a l e n t e à 

1 4 5 3 2 0 v o l u m e s in -8®. S i l ' o n s é p a r a i t l e s f e u i l l e t s d c c h a q u e 

e x e m p l a i r e p o u r l e s a j o u t e r l e s u n s a u x a u t r e s d a n s l e s e n s 

d e Unu* l o n g u e u r , on e n f o r m e r a i t u u c l i g n e q u i i r a i t d c 

L o n d r e s k S a l i s b u r y ; e t si T o n d é c o u p a i t l e s t r o i s c o l o n n e s d e 

c h a q u e f e u i l l e t , o n p o u r r a i t e n c e i n d r e M i d d l e s e x c t l e s s e p t 

c o m l é s q u i r a v o i s i n c n t . L a p r e s s e d ' i m p r i m e r i e q u i a o p é r é 

t o u s c c s m i r a c l e s n e s e c o m p o s e q u e d c d e u x g r a n d s c t d c 

d e u x p e l i t s c y l i n d r e s , m i s on m o u v e m e n t p a r u n e m a c h i n e à 

v a p e u r d c l a f o r c e d c q u a t r e c h e v a u x . L c s e r v i c e e n é t a i t f a i t 

p a r t r o i s j e u n e s g a r ç o n s , q u i n ' a v a i e n t a i i t r c c h o s e a f a i r e 

q u ' à p l a c e r l a f e u i l l e g i g a n t e s q u e s o u s l e p r e m i e r c y l i n d r e , 

e t l a r e t i r e r t o u t i m p r i m é e s o u s le d e r n i e r . 

rf,̂  
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A N N O N C E S . 

N O U V E A U T E S . — Au m o m e n t où les mal inéci cl les l o i r r c j i l c -
v icnncnl f iaîcl ics , nous croyons di^volr rappeler ù oos abonnes , et 
aun (tames par t icul ièrement , les Maf^asins de la rue de la Monnaie ^ 
iio 2O» H r e n s e i g n e à t la MüRTTR, où Von coni inue k t rouver de 
g i a n J s assor l imros de TVTanleaux pour h o m m e s , dames ct enfans , 
d a n s tous les genres cl dans dci formes -g rac ie use s. O u t r e les 
Man teaux en drap cachemire » en d rap o rd ina i re , en d rap t é p h y r , en 
écossais l a ine , en mér inos el en e'tofTei de sole ouaUe'eSjVon en t rouve 
e n c o r e , d a n s ce g rand e ' t a b l î u e m c Q t , en drap de S U L T A K E , d r a p léger , 
vt d ' un lainage t r è s - d o u x , chaod sans ¿Ire l o u r d , el d*un prix aussi 
i rès -doux , puisque le Maoteau en est é l a b Î i et ofTert i 3 0 | 35 et f* 
L.i ditrércDce de prix e$( à raison des garni tures et de la f o r m e . O n 
t rouve également dans cctte Maison un g rand c h o i t de toutes sortes 
de Tissus el de Nouveau tés en l a ine , en so le , en fil et en coton ; 
Drape r i e s , tout ee qui concerne en ge'néral cette p a r t i e ; S o i e r i e , 
M é r i n o s , 5 ch a i l s -Cache mi res el FantaTsies ; Toi les blanches el écrues 
pour tous les u s a g e s ; Bat is tes , C u î n g a m s , Moasse l ines , Cdllcols , 
Perkales , J a c o n a s , A lep ines , Toiles A maielas el tou t ce q u i c o n p o s e 
généra lemeni les Magas ins de Nouveau tés . 

Cet te M i i s o n á prix Rxe te r e c o m m a n d e à plus d*an l i t re . 

A R S E N A L D E V É N U S — E ^ U R dans lesquelles II ^uiru de t r e m ^ 
per le peigne pour te indre les Chevcujc de tomes nuances ; P O M M A O B 

qui les fai t r ée l l emen t pousser en peu de j ou r s ; EAU garan t ie pour 
faire tomber les )ioili en dix m i n u t e s , sans inconvén iens ; CnÂME qui 
efface les rousseurs ct b lanch î t , à l ' Instant môme f la peau la plus 
b r u n e ; C U Ê M E de Perse Q U I ENLÈVE U H M C et les gerçures ; E A V des 
Sul ianos qui rafra!chi t le leînt et lui donne un coloris v î t ct naturel ; 
P A T C qui blanchi t et adouci t les ma ins a b m i n u t e ; E \ v qui blanchie 
1rs dents et dé t ru i t de suite la mauvaise h a l e i n e , m ^ m c après avnir 
fumé . P r i x : 6 f r . chaque ar i icle . O n essaie avan t dUche le r . I.e drp6( 
est chc t M " « E O O K N R , nie duDaCf n® í î , près le PonhUoyal, 
l*entrfe par la porle^eof Itère, efcalier 1® 9. 

^ ee Numéro est /ointe la fih/iefie C71. 

PAnis, Imprimerie Av DoNDRV-DrPlift, ni" .SAiiil-T.oui«, n'̂  ¿fi, nu Maraii. 
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